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(54) Dispositif de verrouillage d’aiguillage ferroviaire

(57) L’invention concerne un dispositif de verrouilla-
ge d’aiguillage ferroviaire comprenant une partie fixe
destinée à être solidarisée à un rail contre-aiguille et une
partie mobile par rapport à ladite partie fixe et destinée
à être fixée sur l’aiguille correspondante, ladite partie mo-
bile permettant l’application de l’aiguille sur le rail contre-
aiguille et son verrouillage au moyen d’un bras de ver-
rouillage (15) destiné à être entraîné par un organe de
manoeuvre de l’aiguillage en coopérant avec une main,
ledit dispositif comprenant également un système de sta-

bilisation du mouvement du bras de verrouillage relati-
vement à la main. Ledit système de stabilisation com-
porte une lame-ressort (30) liée mécaniquement au bras
de verrouillage (15) et en appui sur un galet (50) qui est
lié mécaniquement à la lame-ressort et qui est apte à se
déplacer sur une came autorisant des mouvements re-
latifs entre bras de verrouillage (15) et main et qui est
disposée sur la main.
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Description

[0001] La présente invention concerne un dispositif de
verrouillage d’aiguillage ferroviaire, et notamment du ty-
pe de ceux concernés par la norme NF F 52-162.
[0002] Ces dispositifs sont également connus sous la
dénomination verrous « VCC » (pour Verrou Carter
Coussinet). Il est nécessaire d’utiliser ces dispositifs par
paire, puisqu’il faut un verrou par aiguille : les deux ver-
rous sont commandés ensemble par un élément de
liaison indéformable (utilisant généralement un système
de tringlerie). Dans le cadre de l’invention, et par soucis
de concision, on ne décrira qu’un verrou seul, bien que
destiné à fonctionner par paire, et on utilisera indifférem-
ment le terme « dispositif de verrouillage d’aiguillage
ferroviaire » et le terme plus concis de « verrou ».
[0003] Ces paires de verrous assurent la manoeuvre
et le verrouillage de l’aiguille fermée contre sa contre-
aiguille (c’est-à-dire la portion de rail correspondante), la
manoeuvre et le calage de l’aiguille en position ouverte.
La détection de la lame d’aiguille ouverte correctement
écartée de sa contre-aiguille, la détection de la position
de la lame correctement fermée contre sa contre-aiguille,
et la détection du verrou de lame fermée en position de
verrouillage sont assurées par un contrôleur de verrou.
[0004] Chaque verrou comporte généralement un bâti
protégé par un couvercle, un bras de verrouillage, connu
sous le terme de « C », associé à une « main » (décrite
plus loin). L’ensemble, usuellement appelé« C-main »,
fonctionne en accord avec un ensemble de verrouillage
et un contrôleur de verrou, appelé également détecteur
de verrou.
[0005] On peut décomposer ce verrou en deux
parties : une partie fixe liée au bâti, qu’on vient solidariser
à la contre-aiguille et qui est destinée à être fixée à l’ex-
térieur de la voie, et une partie mobile, qui est entraînée
par un organe de commande commun aux deux verrous
et qui est liée mécaniquement à l’aiguille, cette partie
mobile assurant l’application de l’aiguille contre la contre-
aiguille, son verrouillage sur la partie fixe, et le fonction-
nement du contrôleur. Elle autorise aussi le déplacement
longitudinal de l’aiguille par rapport à sa contre-aiguille
sous l’effet de sollicitations diverses.
[0006] Le verrou comporte également un moyen de
stabilisation du positionnement du bras « C », qui vise à
empêcher la rotation involontaire du bras « C » sous l’ef-
fet, notamment, des vibrations des rails lors du passage
des véhicules ferroviaires, ou encore en cas de rupture
de l’élément de liaison indéformable. Il est connu de réa-
liser ce moyen de stabilisation en faisant coopérer un
piston translatif coulissant dans un logement au fond du-
quel est disposé un ressort de compression, et un galet,
qui vient appuyer sur le piston sous l’effet de la came du
bras de verrouillage, et ainsi comprimer le ressort. Ce
système de stabilisation antérieur est efficace, mais non
dénué d’inconvénients. En effet, le piston translatif tend
à se bloquer à la longue, du fait des usures progressives
des pièces impliquées, et des poussières/saletés pré-

sentes sur les ballasts des voies ferrées. Son blocage,
en position rentrée ou sortie, limite considérablement,
voire supprime complètement, la stabilisation du posi-
tionnement du bras de verrouillage.
[0007] L’invention a alors pour but de remédier au
moins en partie à cet inconvénient. Elle a pour but d’amé-
liorer la conception des verrous, et plus particulièrement
d’améliorer la conception du moyen de stabilisation du
positionnement du bras de verouillage « C ».
[0008] L’invention a tout d’abord pour objet un dispo-
sitif de verrouillage d’aiguillage ferroviaire comprenant
une partie fixe destinée à être solidarisée à un rail contre-
aiguille et une partie mobile par rapport à ladite partie
fixe et destinée à être fixée sur l’aiguille correspondante.
Ladite partie mobile permet l’application de l’aiguille sur
le rail contre-aiguille et son verrouillage au moyen d’un
bras de verrouillage destiné à être entraîné par un organe
de manoeuvre de l’aiguillage en coopérant avec une
main. Ledit dispositif comprend également un système
de stabilisation du mouvement du bras de verrouillage
relativement à la main. Ledit système de stabilisation
comporte une lame-ressort liée mécaniquement au bras
de verrouillage et en appui sur un galet qui est lié méca-
niquement à la lame-ressort et qui est apte à se déplacer
sur une came autorisant des mouvements relatifs entre
bras de verrouillage et main et qui est disposée sur la
main.
[0009] L’invention remplace ainsi l’ancien système de
stabilisation, qui utilisait un piston se déplaçant en trans-
lation avec un ressort fonctionnant en compression, par
un nouveau système utilisant un moyen mécanique fonc-
tionnant en flexion : une lame-ressort, qui coopère avec
un galet. L’amélioration apportée est considérable : on
évite les risques de blocage du piston translatif. Le moyen
fonctionnant en flexion, c’est-à-dire la lame-ressort, dans
la configuration de l’invention, est peu susceptible d’usu-
re. En outre, son fonctionnement n’est pas (ou beaucoup
moins) affecté que l’association piston/ressort précéden-
te en cas d’encrassement. On a donc un système de
stabilisation d’une plus grande longévité, d’une plus
grande fiabilité, et nécessitant moins d’opérations de
maintenance du type vérification ou remplacement des
pièces.
[0010] De préférence, la lame-ressort est orientée
sensiblement perpendiculairement au plan du bras de
verrouillage.
[0011] Avantageusement, la lame-ressort est fixée à
l’une de ses extrémités au bras de verrouillage, notam-
ment contre une zone de fixation saillante par rapport au
plan du bras de verrouillage.
[0012] De préférence, la lame-ressort est fixée à l’une
de ses extrémités au bras de verrouillage, le galet étant
fixé à l’autre extrémité (l’extrémité libre) de ladite lame-
ressort.
[0013] Le galet peut être fixé à la lame-ressort, soit
directement, soit par au moins une pièce de connexion.
[0014] Optionnellement, le système de stabilisation
comporte également un capot de protection du galet
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et/ou de la lame, notamment lié mécaniquement au bras
de verrouillage ou intégré à celui-ci. De préférence, le
capot couvre les parties exposées du galet et de la lame-
ressort, les protégeant de l’encrassement ou limitant ce-
lui-ci.
[0015] Selon une configuration préférée, le moyen de
guidage de déformation de la lame-ressort comprend
une zone saillante par rapport au plan du bras de ver-
rouillage, intégrée au bras de verrouillage ou appartenant
à une pièce solidarisée audit bras de verrouillage. Cette
zone offre notamment une surface d’appui de forme cour-
be à la face en extension de la lame-ressort.
[0016] Le système de stabilisation est de préférence
conçu pour que la lame-ressort doive être déformée pour
faire passer l’ensemble bras de verrouillage-main d’une
position ouverte à une position fermée (d’une position
extrême à une autre).
[0017] Avantageusement, la lame-ressort ne fléchit
que dans un sens lors des mouvements relatifs bras de
verrouillage/main, et elle est en permanence en contact
mécanique, par l’intermédiaire du galet, avec la came.
[0018] Il est à noter que toutes les indications de dis-
position dans l’espace, de type « supérieur »,
« inférieur », « latéral » se comprennent en considérant
le verrou en position de fonctionnement sur une voie fer-
rée.
[0019] D’autres caractéristiques et avantages de l’in-
vention apparaîtront plus clairement à la lumière de la
description qui va suivre et des dessins annexés, con-
cernant un mode de réalisation particulier, non limitatif,
en référence aux figures suivantes:

- Figure 1 : une vue cavalière de la partie fixe d’un
verrou selon l’invention,

- Figure 2 : une vue cavalière de la partie mobile du
verrou selon la figure 1,

- Figure 3 : une vue de dessus du verrou complet mon-
té sur un ensemble aiguille/contre-aiguille avec la
partie fixe et la partie mobile selon les figures 1 et 2,

- Figure 4 : une vue de dessus détaillant la cinémati-
que des mouvements du bras de verrouillage et de
la main associée du verrou selon les figures précé-
dentes,

- Figure 5 : une vue cavalière du verrou selon les fi-
gures précédentes, en position fermée représentant
le système de stabilisation selon l’invention

- Figure 6 : la même vue cavalière qu’à la figure 5, le
verrou étant cette fois en position ouverte,

- Figures 7 et 8 : des vues agrandies, respectivement
de dessus et en section, du système de stabilisation
comme représenté aux figures 5 et 6 (figure 8 sans
le capot).

[0020] Ces figures sont très schématiques et ne res-
pectent pas nécessairement l’échelle entre les différents
éléments représentés afin d’en faciliter la lecture. Les
mêmes éléments portent les mêmes références dans
l’ensemble des figures. Tous les composants du verrou

ne sont pas nécessairement représentés et/ou décrits
en détails, seuls ceux important à l’invention le sont.
[0021] Les figures 1 à 3 décrivent donc le verrou V
dans son ensemble, tandis que les figures 4 et suivantes
se concentrent sur les composants visés plus particuliè-
rement par l’invention. Le principe de fonctionnement
d’un verrou muni de son contrôleur (contrôleur non re-
présenté aux figures) est connu en soi et ne sera pas
décrit en détails.
[0022] La figure 1 représente la partie fixe PF du verrou
V, celle fixée, en fonctionnement, au bord extérieur du
rail contre-aiguille. Elle comporte un bâti 1 en métal, usiné
pour s’adapter à la forme de la contre-aiguille, de l’aiguille
et de la forme de la voie ferroviaire. Ce bâti 1 présente
un corridor de translation et une chambre de verrouillage,
elle-même usinée pour satisfaire les conditions d’ouver-
ture de l’aiguillage, de façon connue.
[0023] La partie fixe du verrou comporte aussi une pla-
que de base 2, en métal également, fixée au bâti 1 par
des vis 3, et un support 4 vis-à-vis d’une fourrure de glis-
sement 5 sur laquelle la lame d’aiguille se déplace. Le
support 4 de la fourrure 5 est inséré dans le bâti 1 et fixé
sur la plaque de base 2 par un pion de centrage et une
vis 6. La partie fixe comprend aussi un boulon creux équi-
pé d’une rondelle élastique et d’un écrou auto-freiné 7,
dans lequel coulisse un piston (non représenté) en bron-
ze de commande de contrôleur. Elle comprend aussi une
pièce de verrouillage en bronze 8 fixée au bâti 1 par une
vis 9. Elle prévoit aussi deux demi-colliers 10 pour la
fixation des câbles des contrôleurs, et deux mâchoires
11 et leurs fixations 12 plaquant le bâti 1 contre le pied
de la contre-aiguille. Elle prévoit aussi un capot de pro-
tection 13 et une trappe d’accès 14 facilitant l’accès pour
diverses opérations de maintenance.
[0024] La figure 2 représente la partie mobile PM du
verrou, celle fixée à l’aiguille. Elle comprend un bras de
verrouillage 15 (« C») en métal muni d’une branche de
commande 16. Le bras de verrouillage est guidé le long
de la fourrure de glissement 5 de la figure 1 par la glissière
inférieure 15A et repose sur la plaque de base par l’in-
termédiaire d’un patin de glissement 17. Un trou 18 à
l’extrémité de la branche de commande 16 permet la
fixation de la tringle de connexion permettant une com-
mande commune aux deux verrous d’un système
d’aiguillage complet, par l’intermédiaire d’un axe non re-
présenté. La « main » de fixation 19 est fixée contre l’âme
de la lame d’aiguille par l’intermédiaire de deux trous
oblongs 20, de façon à autoriser un déplacement longi-
tudinal de la lame d’aiguille, dû notamment à des phé-
nomènes de dilatation. L’ensemble de verrouillage « C-
main » est fixé à la lame d’aiguille par des boulons à tête
marteau 21 équipés de rondelles et d’un écrou auto-frei-
né, l’ensemble étant sécurisé par une goupille fendue
22. La tête de verrouillage de l’ensemble « C-main » est
équipée d’un patin de glissement de tête 23 tenu méca-
niquement par une vis 24 et d’une encoche 25 servant
au guidage du bras de commande du contrôleur. Le bras
de verrouillage « C » et la main de fixation sont mainte-
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nus solidaires par un axe et une bague, ce qui autorise
un mouvement de rotation du « C » par rapport à la
« main ».
[0025] La figure 3 est une vue de dessus de l’ensemble
du verrou V associant les parties fixe PF et mobile PM
des figures 1 et 2, en position ouverte, la partie fixe étant
solidarisée à un rail contre-aiguille 26 et la partie mobile
étant solidarisée à l’aiguille 27. En position fermée,
l’aiguille est plaquée contre sa contre-aiguille par un
mouvement relatif entre partie fixe et partie mobile du
verrou, puis bloquée en position. Dans cette figure, on
repère la fourrure de glissement 5 sur son support (non
visible).
[0026] La figure 4 représente le fonctionnement ciné-
matique du « C » 15 et de la main 19. Il se décompose
en :

- un mouvement a de rotation du « C » 15 par rapport
à la main 19, correspondant à la phase de verrouilla-
ge/déverrouillage du verrou V,

- un mouvement b de translation de l’ensemble « C-
main », correspondant à la translation de l’
aiguillage , sans mouvement relatif du C par rapport
à la main,

- un autre mouvement c de rotation du « C » 15 par
rapport à la main, correspondant à la phase de ca-
lage/décalage du verrou V.

[0027] Le système de stabilisation de l’invention a pour
but d’empêcher toute rotation non voulue du « C » par
rapport à la main, quand le verrou est dans l’une de ses
états « extrêmes », à savoir verrouillé ou déverrouillé,
notamment sous l’effet des vibrations ou de rupture des
moyens de commande communs des deux verrous as-
sociés.
[0028] Le système de stabilisation sera décrit conjoin-
tement avec les figures 5 à 8.
[0029] Il comprend une lame-ressort 30 fixée sur le
« C » 15 de verrouillage. La fixation se fait par vissage
de la lame-ressort sur le C : des ouvertures circulaires
traversantes sont pratiquées à l’une des extrémité de la
lame-ressort, on vient visser la lame-ressort par des vis
40 travers ces ouvertures contre un flanc 40 du « C »
saillant perpendiculairement au plan du « C » présentant
une face de support plane pour la face inférieure de la
lame-ressort 30 et muni de filetages en regard des ouver-
tures circulaires de la lame-ressort 30.
[0030] Le système de stabilisation comprend égale-
ment un galet 50 fixé à l’autre extrémité de la lame-res-
sort, son extrémité libre. Dans cet exemple de réalisation,
la fixation du galet 50 à la lame-ressort 30 se fait à l’aide
de moyens de connexion, qui comprennent une pièce 60
venant coiffer l’extrémité de la lame-ressort 30. La partie
de la pièce 60 qui vient coiffer la face supérieure de la
lame-ressort 30 est percée de taraudages disposés en
regard d’orifices circulaires dans la zone de la lame-res-
sort ainsi coiffée, de façon à serrer par vissage la lame-
ressort 30 contre la pièce 60. Au delà de la zone où elle

vient coiffer la lame-ressort, la pièce 60 présente deux
branches définissant un dégagement dans lequel est in-
séré le galet 50, monté en libre rotation dans le dégage-
ment de la pièce 60 selon un axe perpendiculaire à l’axe
longitudinal de la lame-ressort et assemblé à la pièce 60
par rivetage.
[0031] Ce galet 50 et cette lame-ressort 30 sont pro-
tégés de l’encrassement par un capot 70, qui est fixé à
la partie saillante du C 15, par les vis de montage de la
lame sur le C, mais par la face inférieure de ladite partie
saillante, qui offre, comme sa face supérieure, une sur-
face plane contre laquelle est plaquée une portion éga-
lement plane dudit capot.
[0032] Il est également prévu un guide de déformation
80 pour la lame-ressort 30, se présentant sous la forme
d’une partie saillante courbe, en forme de rampe ou de
flanc 41 qui est ici intégré directement au C, et en regard
du flanc 40 contre lequel la lame-ressort est montée.
[0033] Le galet 50 est apte à rouler sur une came 90
située sur la main 19.
[0034] Le principe de fonctionnement du système de
stabilisation selon l’invention est le suivant : quand on
vient déplacer le « C-main » d’une position extrême à
une autre, le galet 50 se déplace, poussé par la came
90, ce qui tend à fléchir la lame-ressort 30, créant un
point dur qu’il faut franchir pour que le « C-main » attei-
gne la position extrême voulue. La configuration et le
choix des composants du système de stabilisation de
l’invention, et, notamment, la raideur de la lame-ressort,
sont sélectionnés pour que le franchissement de ce point
dur soit suffisamment difficile pour qu’il ne puisse être
obtenu du simple fait de vibrations présentes sur la voie :
la lame-ressort et son galet associé stabilisent la position
relative C/main dans leurs positions extrêmes, empê-
chant de faire tourner le C par rapport à la main en ab-
sence de sollicitation volontaire et suffisante.
[0035] Bien sûr, on peut réaliser l’invention de diffé-
rentes manière. Ainsi, la lame-ressort peut être montée
directement sur le bras de verrouillage (le C), sans pièce
de connexion. Elle peut être montée par d’autres moyens
mécaniques que des vis, par exemple des rivets. Le galet
peut être assemblé mécaniquement de façon différente
à la lame-ressort. On peut aussi prévoir d’associer plu-
sieurs lames-ressort, par exemple deux : On peut les su-
perposer et les solidariser sur une partie de leurs lon-
gueurs, le galet étant alors monté par exemple sur l’ex-
trémité libre de l’une des lames seulement (la lame
« principale »). On peut aussi associer une contre-lame
à la lame-ressort, qui est une façon de réaliser le moyen
de guidage de déformation de la lame-ressort qui est
alternative à la rampe intégrée 80 : La contre lame per-
met en effet, de façon analogue à la rampe 80, d’amé-
liorer la répartition des contraintes de flexion tout le long
de la lame-ressort jusqu’à une flèche donnée.
[0036] A noter que, de préférence, la lame-ressort res-
te en légère contrainte de flexion dans les deux positions
extrêmes du « C-main », pour mieux absorber d’éven-
tuelles vibrations (et atténuer ainsi un effet de
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« martelage »).

Revendications

1. Dispositif de verrouillage (V) d’aiguillage ferroviaire
comprenant une partie fixe (PF) destinée à être so-
lidarisée à un rail contre-aiguille (26) et une partie
mobile (PM) par rapport à ladite partie fixe et desti-
née à être fixée sur l’aiguille (27) correspondante,
ladite partie mobile permettant l’application de
l’aiguille sur le rail contre-aiguille et son verrouillage
au moyen d’un bras de verrouillage (15) destiné à
être entraîné par un organe de manoeuvre de
l’aiguillage en coopérant avec une main (19), ledit
dispositif comprenant également un système de sta-
bilisation du mouvement du bras de verrouillage re-
lativement à la main, caractérisé en ce que ledit
système de stabilisation comporte une lame-ressort
(30) liée mécaniquement au bras de verrouillage (15)
et en appui sur un galet (50) qui est lié mécanique-
ment à la lame-ressort et qui est apte à se déplacer
sur une came (90) autorisant des mouvements re-
latifs entre bras de verrouillage (15) et main (19) et
qui est disposée sur la main.

2. Dispositif (V) selon la revendication précédente, ca-
ractérisé en ce que la lame-ressort (30) est orientée
sensiblement perpendiculairement au plan du bras
de verrouillage (15).

3. Dispositif (V) selon la revendication précédente, ca-
ractérisé en ce que la lame-ressort (30) est fixée à
l’une de ses extrémités au bras de verrouillage (15),
notamment contre une zone de fixation saillante (40)
par rapport au plan du bras de verrouillage.

4. Dispositif (V) selon la revendication précédente, ca-
ractérisé en ce que le la lame-ressort (30) est fixée
à l’une de ses extrémités au bras de verrouillage
(15), le galet (50) étant fixé à l’autre extrémité de
ladite lame-ressort.

5. Dispositif (V) selon l’une des revendications précé-
dentes, caractérisé en ce que le galet (50) est fixé
à la lame-ressort (31) soit directement, soit par au
moins une pièce de connexion (60).

6. Dispositif (V) selon l’une des revendications précé-
dentes, caractérisé en ce que le système de sta-
bilisation comporte également un capot de protec-
tion (70) du galet (50) et/ou de la lame-ressort (30),
notamment lié mécaniquement au bras de verrouilla-
ge(15) ou intégré à celui-ci.

7. Dispositif (V) selon l’une des revendications précé-
dentes, caractérisé en ce que le système de sta-
bilisation comporte également un moyen de guidage

de déformation (80) de la lame-ressort (30).

8. Dispositif (V) selon la revendication 7, caractérisé
en ce que le moyen de guidage de déformation de
la lame-ressort comprend une zone saillante (80)
par rapport au plan du bras de verrouillage (15), in-
tégrée au bras de verrouillage ou appartenant à une
pièce solidarisée audit bras de verrouillage, et offrant
une surface d’appui de forme courbe à la face en
extension de la lame-ressort (30).

9. Dispositif (V) selon la revendication 7, caractérisé
en ce que le moyen de guidage de déformation de
la lame-ressort comporte une contre-lame associée
à ladite lame-ressort.

10. Dispositif (V) selon l’une des revendications précé-
dentes, caractérisé en ce que la lame-ressort (30)
ne fléchit que dans un sens, et est en permanence
en contact mécanique, par l’intermédiaire du galet
(50), avec la came (90).
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